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Une inscrıption arameenne melkite SOUS ul peiınture
du musee du Louvre

85 ırameen melkite)p($1s/
Les reserves d’un orand musee natıonal le Louvre contiıennent HTT des
resors qu1 revelent grace travaıl d’inventaire effectu&e Par les CONSeErvateurs
ela vient de veritier une fo1s de plus AVCC l’object ont l OUS EeSstTt permi1s de
presenter 1c1 une etude.

Au du sem1ınaıre de recherche SUul  — les LEXFES coptes‘, Duboıis, di-
TeCTIEeHr tudes PEPHE, Section des sclences religieuses, reEPCTEL, parmı
les objets etudıer, euX iragments de tablettes O1S peınts pOortant un

presentation tguree, un inscrıption elt les PEeStTES d’un ans UE ecrıture qu1
pouvaıt pPas etre COPTLE, eit qu/’ıl eut la claırvoyance de rapprocher du christo-

S  palestinien  . Je le remercıe de in en avOolr aussıtöt ıntorme& et JC SU1S reconnaıssant
mCM Rutschowscaya, qu1 etudi&€ les fragments aIis SO© catalogue des

peıntures coptes“, de m’avoır conftie le dechiffrement du arameen et -
cord&6 le plaisır de collaboration POUF etudier AVCC elle objet bıen des
egards exceptionnel. 13 decouverte d’ailleurs donn& lıeu unNne OTe CONnJolNte
d’intormation ” Academie des Inscriptions er Belles-Lettres?.

INC M Rutschowscaya taıt la description des Iragments er Etude de Ia
peınture de qu1 est maıntenant seul objet, le dechiffrement du

(2 se&minaiıre de U’Institut catholique, dırıge Dar m«C Boudhorss, charge de recherche (Zen-
tre Natıonal de Ia Recherche Scientifique, s’est donne POUTF täche de cataloguer les Lextes COPTESdu Louvre: ı] etre M1Ss place grace MMI M.- Rutschowscaya Benazeth,d-

departement des Antıquites egyptiennes.
Musee du Louvre, Y
Membre MO1 du AN Centre d’analyse historique du Judaisme du christianısme
ans les SOC1EtEs ancıennes EFE l avaıt l’occasıon de taıre plus ample connalıssance VEC
GEr COMMUNAUuUtESs chretiennes dıtes christo-palestiniennes syro-palestiniennes VECC leur
6&crıture partıiculiere, ONnt l’etude taıt partıe du TOSTAaIMIM: du AN
M_.-H Rutschowscaya, 14 Deinture (Musee du Louvre, Departement des Antıquıit6s CRVP-tıennes), Parıs: eunıon des Musees Natıonaux, 1992, 30-531, 60-62, 4() eT pl D
Seance du 31 Janvıer PO92: Une peimnture D SMr O15 insCY1LE arameen christo-palestinienMusee du Louvre, Par NM Rutschowscaya, «La peinture» Desreumaux, «Le A1ld-
meen de la plaquette d’origine», Academıe des Inscriptions Belles-Lettres, Comptes Rendus,
1992, 83207 Que Guillaumont euille 1T1OUVver 1C1 un INAFYUC de reconnaılssance
DOUI QVOIlr 1en voulu patronner presentatıon.

(1996)
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palımpseste montre JUC les eux tragments du Louvre etalent Jointıfs.
L’ensemble reconstıtue ILNECSUTEC de haut, 18,6 de large 1 D d’Epa1s-
SCUH.: «L’ex1istence d’un decor de bordure droite. des coulures de peınture SUrIa tranche inferieure Er la lisıbilite SAalls COUDULC de la partıe superlieure...
diquent manıtestement YJUC la tablette &taıt tres endommagee lorsqu/elle fut 1CIN-

ploy&e POUL placer la peınture>». Etude de INEC Rutschowscaya OUs revele
UNLCUM. 1 @ PEISONNASC peınt est la personniıfication de Constantınople,

cCompagnee de la legende SICCYUC «La belle Horissante». L’auteur conclut: «Au-
Jourd’hut, peinture eSstTt le seul objet Art egyptien representant la Iyche de
Constantıinople, de SUrCro1lit accompagnee de SO© 110} hıeratique Jusqu’
alors seulement pPar les et PrODOSC de la dater «du debut du NS sıecle, te-
mo1n pleinement representatıf de V’art pıctural Juste vVvVan la ConNquete
arabe».

DDans la premiere descr1ıption des CINq tragments qu1, restaures, Orment la pla-
quette leur inventeur consıdere JUC ’ecrıture no1lre la peın-
L[UTe SUTr tFrO1S colonnes, ET qu’1  ] s’agıt une oncıale ont ı] pPeuL lire JUC
quelques ettres.

Gräce A analyses du laboratoire des musees de France, OUSs SAV OIlS maınte-
anı UJUC Ia peinture directement 6crıt SUu  — O1S L’encre nolre
$aıt craqueler Ia peinture de telle qu 'ı  ] est possıble de lire WLG bonne partıe
du Le phenomene est Das etonnant. Les C11G1.65S5 ancıennes, qu/elles solent
acıdes basıques, atTaquentTt leur Support poıint de alsser V’empreinte des
traıts, meme lorsque la croute pıgmentee s’est 6caılläe \  \D grattee. Les PDaDY-
rologues Savent YJUC phenomene permet la ecture des palımpsestes. Dans le
C4a present, V”encre attaque 110 Pas le bo1s, Support de ’ecrıture, ma1s Ia peın-
Lure qu1 celle-c]1. La ecture malaısee possıble, d’abord SOUS uUu1lEe

bonne exposıtıon 4AU Lay OS du soleil”. Elle etre completee Par les photos®
SOUS umıiıere naturelle er SOUS infra-rouges ei ultra-violets.

L OCCUDC la surtace des euUX Iragments. (In cCOoNnNnaIlt Das Ia
torme nı les dimensions orıginales de la tablette, Cassee Aau  e quatre cotes de telle

qu on sauraıt 1re qu etart ECEXACGTIEMEECN V’objet lorsque le tut
6crıt nı POUTL quel l U  \D

Henne, Kapport \W/ AA les fonılles de Tell Edfou (1921-1922), FIFAO); Le Caıre, 1924, Les
Iragments ONLTL ete trOuves ans la chambre du STOUDC de l’ouest.
La pratique, matıere de lecture, des iNSCr1pt10Ns V”encre qu«c des INSCY1Pt10NS Zravees, m a
CONVAINCU JUC le premıer 6claırage utilıser ST celuı du soleıl dont le dosage des Lay OS ulta-vıo-
lets EsT iındıspensable. Avant LOUT equıpement lumıneux artıticıel COUÜteuUX, U1LlC p1eCeE mMmunNı1€e une
fenöetre convenablement eXxposee sole1l est ONC le premıier lıeu POUTF pratiıquer l’epigraphie. Les
architectes 6r les responsables des MUSsEES doj‚vent certainement le SavOoIr. En LOULT CAd>S, ”’accueıl des
CONSErVateurs du departement des Antıquıites egyptiennes m.a permi1s de tırer le plus orand profit
du sole1l parısıen.
En LOUT poımnt remarquables, effectuges Pal les sServices du laboratoire des musees de France.
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En LOUT Cas, affaire arameen melkite? dispos&€ quatre colon-
11C5 regulıeres Justif1ees. L’&criture, de belle qualite, reguliere (hauteur INOVCHNNCEC
des ettres: mm) eit SO1ZNEE, Caracteres classıques, est proche de plusieurs
nuscrıts ancıens de culture. Elle es1 comparable, Par exemple, celle du
nuscrıt dıt «C‘odex climacı 10  rescriptus>»  > e de plusieurs tolios de manuscriıts atgs
bles de 1a seconde mOoOI1t1€ de Ia tın du NAIS sı1ecle. On Ia COMPDaArFCcra NOLAMME
celle du manuscecriıt Heb 19 de Ia bıbliotheque bodläienne d’Oxford! G1 des
nuscrıts 1 eit NS de Ia bıbliotheque unıversıtalre de (Cam-

HSbridge*“. Ceux-c1 ONT ete TOUVES AITs Ia Genıizah du Vieux-Calre
Non seulement P’äcriture de la tablette Eest sO1ZNEE, Ma1s Ia presentatiıon gene-

rale, POUIL Pas parler de «mi1se Pagcd>», etalt recherchäe. Je les colon-
1165 Ag b, e de droite vauche; elles SONT so1gneusement disposees symetrıe
Pat rapport la centrale. Marge Ia col GE la col 1.8/2 C
la col T Ia col 4,6 C la col eit Ia col 82 L’ıinterligne strıcte-
mMment regulier ILESUTEC Les lignes de LOUTLES les colonnes SONT parfaıtement

V1S-Ä-vIs. COn PCUL ONnNC JUC Ia copı1e s’est ou1dee SUT WHC reglure M1-
nutieuse, *ınstar des manuscriıts arameens les plus SO1ZNES. (n OIt soulıgner
JUC les caracterıist1ques notees (marge de C interlıgne de C module d’acr1-
ture de mm) SONLT celles des lectionnaıres arameens melkites egyptiens de Ia
deuxıeme mOoOI1t16 du Va s1ecle.

155 plaque etant coupee droite, ı] de Ia col (hauteur: 45 largeur:
cm) YJUC les ettres ınales de lıgnes. ela est Pas suffisant POUL JUC Je pUu1sse
identitier le POUL l’instant.

( @e6t a1Nsı JUC JE prefere appeler la langue (et %(} ecrıture) tradıtiıonnellement nommee SYYO-PDa-
lestinıen christo-palestinien: O1r Desreumaux, «La nalssance une nouvelle ecrıture Al d-
meenne l’epoque byzantıne», Semuit1ica 95 % D] id., «Les Arameens melkites. Vıe

MOTT une cOommuUnaute chretienne l’epoque byzantıne», Canal-Infos (1989), 93  O
10 Edite& Pal Lewıs, Codex celimacı vescrıptus. Fragments of sıxth CENLUY'Y Palestinian Syrıac

Texts of the Gospels, of the E of the Apostles and of ST Paul  S Ebistles. [Iso Fragments of
early Palestinian Lectzonar'y of the Old Testament, etc. transcribed an edited (Horae Semiticae
No NV3l); Cambrıdge, 1909 Le scr1ibe de l ’oeuvre de Jean Climaque reutilise plusieurs
nuscrıts arameens melkites ancıens; celu1 JUC Bar-Asher (Palestinian Syrıac Studies. SOuUTrCE-
Texts, Tradıtions and rammatıcal Problems, these hebreu, Jerusalem, VOLZ. S S

NnOommMmEe CR HE correspond AL  &, A 186-189 de V’edıtion d A Lewiıs. Voır la
description codicologique aTIiSs Desreumaux, Les MAterıauxX du syro-palestinien. Pour UNEC
6tude theorique des documents d’un dıalecte, these, Parıs-X, 1979 1A72

La datatıon proposee Pal Lewiıs, le NI sıecle, revele ONC contirmee Par la tablette du
Louvre.
Edite Pal Baars, «A Palestinian Syriac ext of the Book of Lam.», Vetus Testamentum 10
€ PPEZDTE Inventaıre Bar-Asher, 197 Description codicologique Desreu-
INAaUX, 1979 113

Bar-Asher, 1977 13 Description codicologique ans Desreumaux, LO 1472
112b

1: De fait, l’ecriture de Ia tablette du Louvre aUsSs1 des pOlNts COININUNS AVECC celle de plusieurs
nuscrıts de meme PTOVCHANCE &dıtes par J. Land, Anecdota SYT1ACA, I ‚ Leiden, 1875; Olr
partıculiıerement pl [[ Sr H28
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1Je la col (hauteur: 125 largeur: (3 CM); l subsiste JUC lıgnes; les euxXx
lıgnes au-dessus eit les tro1s lıgnes au-dessous, Oont l faut V’existence
Par comparaıson AVCC les col E d,; m1euUx CONSservees, SONLT effacges. Dans les
u1lt lıgnes lısıbles, lıt le verset evangelique LuC Z 21 quı G© Pal Uu1lle

majuscule, de lettrine haute de 111 E1 &crıte ans la INAaLSC, ans
les beaux lectionnaıres arameens melkites. CIn Sa1t JUC ’usage de la majuscule
POUL INAarY UCI le COHNHNeEeNncemeEn de certaıns chapıtres eST trequent ans les

14nuscrıts arameens melkites les plus ancıens
Les col eit SONT m1euUx CONservees; lıt 15 lignes, S}  — le petit fragment C
SUTr le orand. Ia col d, euX ettres de Ia tın de la ligne 18 subsistent. Ha cont1-

Nu1t&6 des BERXTES SUT les eux col e ONnTtre JUC les eCux iragments de bo1s, Jus-
qu ä 11055 Jours CONServes CX objets proches, ma1s distincts*”, SONLT faıt
Joıntıfts. ela permi1s la restauratıon. ka col (hauteur totale: 18 largeur: 65
Ccm) est PasSsSapc de ’epitre de saınt Paul,; Romaıns 1 2-5, Oont ı] MANQUC le debut
du verset et Ia tin du VETSET Toutes les fins de lıgne SONL tronquees, ma1s le

laisse lıre alsement et les 2aCUNES SONLT reconstıtuables Par comparaıson AVCC le
PDar ailleurs ans les lectionnaıres arameens melkites.

Dans la col (hauteur totale: 18:5 largeur: 65 cm), ont PCUL distinguer
CLIGOTS liıgnes, je n aı  > iıdentitier JUC les O1 premi6@eres (quatre lıgnes ST le PC-
t1t iragment elt CX SUT le orand) quı donnent le de Ia tin du verset /n I 45
GE le verset entier. Les nombreuses aCcunes de lıgnes sulvantes m empe-
chent d’y reconnaitre le Celui1-cı PCUL etre une natuıre dıfferente, uUunNnle

brique Dal exemple, A ıl constıitue paragraphe de lıgnes Oont l’ecriture est

plus petıte (hauteur des ettres: mm)
Colonne

1A 000000000008
IN T' [

29 1L N [L
...........

14 DPar exemple, Oxtord, Bodl., Heb 13 tol Y< Cambridge, Uniıv. Libr. IS 2 ,
Petersbourg, Syr 16, tol 58-99; Mırd T7Ar Dans les manuscriıts les plus recents,

l’epoque medievale, les maJjuscules deviennent de verıtables lettrines, decorees dV’entrelacs
V’encreo Jaune, a1Nsı ans le celebre lectionnaıre Vat. SIr.

15 Petit tragment: el grand fragment:
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Colonne LcC Z Z
Non seulement ı] INAaLlYUC les lıgnes qu1 pouvalent TOUVer SUul  — le petit frag-
MeEeNT, ma1s les eCUX premi6eres lıgnes du orand fragment SONT completement
cachees Par Ia peıinture, a1nNsı JUC les lignes 11 19° seules SONLT 1isıbles les lıgnes

10, OUu subsıste le Verser Luc Z 21 er le dernıier IMOLT de la lıgne 14, qu1i
tient versetl Z d’ou I110O essal de restitution.

Lc Z [\ \ _ T D ıyra
IMII MN OM ]

Lc Zu 21 a\ Hı ([ '©
E i

—0 LO[U1.A7
2 11 35 IT
N

5

TJIJLATIL A
[ J0 7117

Lc Z ([Q 4\ 95 11 0]
[ML 027177
[M
ITı [JTLOO O TI

Retroversıion:

OE SE
* za © T
X”COLL OTE  S ETANOONOAV
OXTO NUEOAL
OTL  C NEQLTEUWOLV QUTOÖV
EXANON TO OVOUCO QAUTOV
InocoVc TO
uANOEV /O  v
TONU AVVEROU NOO
TONU OUAANUOONVAL
— A
ED

NS Z
TON) XUQLOU

Traduction lıtterale:

Lc 2 21 «Eit quan(d) turent remplıs
<Jes h(u)ıt (o)urs
«qu/ıls le cırcon(cı)sent,
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«<fut appele SO© 110

«JE(s)us, c(eluı)
«qu1 avaılt er appele Par
«P’ange (avant QU)
«(1l ne) SO1t (CONCuU ans le se1n)

1 Z 2 <<(Et quand turent remplis)
«(les Jours qu’ils purıfient)
«(V’entant selon)
«(la 101) du Seigneur

Remarques criıtiques:
En arameen melkıte, le PasSsSapc N deJä ONNU, seulement 4Ns Uu1nNle versıion mMe-
dievale CoOonNnservee ans les tFrO1Ss lectionnaires du Sina1”  6  ’ qu1 appartıennent la
periode 1te «recente», pu1squ’ıls datent respectıvement de 1050 1104 eit 1418
A J- 1a tablette du Louvre HS apporte ONC temolgNageE de SE  etat du
PassSapc Ia periode ıte «Aancıenne»

Lıigne le Verser C© Par uUunNne majuscule, lettre ecrıte ans 1a er

PIESQUC CX fois plus haute (Z mm) JUC les autres ettres (4 mm), qu1ı sıgnale
So1t le debut une lecture, SO1T LILOUVCAU paragraphe du

Ligne the&or1quement, PEeUL lıre ) AVCC

Salnls lectionı1s. La deuxieme torme, scrıptio defectiva est Ia plus proba-
ble 1C1, etant donne l’espacement des ettres.

Ligne seul le ST restituer; l faıt doute, LOUL le de la lıgne
etant bl€l’l isıble.

Ligne le pomt SUT le A iınıtıal ST SIIr Bar-Asher!S releve JUC Ia PONC-
uatıon du iınıtıal des verbes etpe’el eit etpa al; POUL INa UCK Ia voyelle
[ e-1] EST frequent ans les manuscriıts de la periode ancıenne.

Ligne du deux1ıeme MOTL, ı] JuUC la premi6&re lettre On OI1t ONC
restituer < Ul (comme ans le manuscriıt (manusecrıts (:
euxX varıantes orthographiques du meme MO  —+

Ligne le restitue aıse&ment, LOULT le etant isıble.
Lignes et l le premıer MOT de Ia lıgne eT les PiLX premi6@&res ettres

de la lıgne ela permet Ia restitution probable, par comparaıson A O les lec-

16 Edites DPar Lewiıs Gıbson, The Palestinian Syrıac Lectionar'y of the Gospels re-edi-
ted from LO  c Sınal Mss. and from de Lagarde’s Fdıition of the «Evangelıarıum Hıerosolymita-
„ London I8 258-7259 (Yest Ia pericope Clxxv des lectionnaıres 1 cclyn
du lectionnaiıre A‚ LC 2)E

17 (In classer les documents arameens melkıtes selon euxX periodes princıpales: la periode
«ancıenne», du VC s1ecle |a periode «recente», du X€ sıecle. Pour derniere,
Je prefere maıntenant parler de periode medievale.

15 Bar-Asher, 1977 chap. V, Parl. el S11
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tionnaıres A, er du S1inaf. La fin du premier MOT eeT päle: peut
lıre ans les lectiOonnaıres el

ans le lectionnaıre

Kemarques orammaticales:
«Jours>», la lıgne GQ 6crıt selon Ia torme habıtuelle de ’absolu masculın plu-
riel 21 les manuscrIıts eit du Lectionnaire (ä Ia dıffä&rence
du manuseriıt qu1 6crıt ma1s S\dimIl$ les seyame Justement &crıts Pal le
manuscriıt DPeut-&tre sont-ils effac&s 1C1?

«qu/’ıls le CIırconcısent», Ia lıgne est &crıt O a10 torme habıtuelle de
l’inaccompli 3C masculın plurıel ANIEC les seyame, alors JUC les
nuscrIıts A, GE ont Pas les seyame eit JUC eTt &crıvent la forme
breve D7

Ia lıgne 6, EStT 6crıt JIILUILN S41mls lectionı1s, alors YJUC la
torme habıtuelle, retienNUue Par les lectiOonnaıres A 61 © eST

Remafques de crıt1que textuelle:

ETANOONOAV GSt iC1 traduıt Pal accompli masculın plurıel etpeel
etpa’al, alors JUC les manuscecriıts A, ei traduısent Par accomplı

masculın pluriel pe’al. L@ SCI1S5 GT le meme, ma1s la forme cho1sıie Par Ia plaquette
est plus proche de l’aoriste passıf du DIEC. Les manuscriıts A, eit semblent Lra-

duıire la lecon OUVETEAEOONOOV du dıt «occıdental».
la ligne Z la plaquette &’accorde AVEGC GT COTHTE quı ajoute maladroite-

MECNL; «V’enfant», <(j OUuUrs>» le CO Bezae.

Conclusıon:

La plaquette hALLesSte etat du pleın accord AVCC Ia majJorıte des
nuscrıts ma1s Pas le «occıdental» er C bıen m1euUux JUC les
nuscrıts recents des lectionnaıres arameens melkites et G# ÜFEOUTE

Colonne C: IN 11 45-46

LE OCCUPC lıgnes: lıgnes SUT le petıt tragment et lıgnes 5-6 SU.  — le
orand. ( In lıt la tin du verset /n 3E 45 e le VErSsetr ı1: Les lıgnes Su1vantes SONLT

visıbles, MmMa1s les MOTS SONLT dıfficıles lire La lıgne EST blanche; les lıgnes 8-19
SONT 110 iıdentitie.
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Jn 11, 45
a 1 [JCL_N_ LT [. JJI

ö1 n ö 1 NP E Q
LE  J_O
11 4_ a

OIM JL29"1090 JL O0
D

LD MN U[

I_ LN IT La[ 17
IW JELOATX

15 IT'L
IT[

11 1 3037

Retroversion:

InooVc SITLOTEUVOOV
ELG OQOUTOV TLVEC ÖE
SE OLUTOOV ANNAOOV NOoOC
TOUC MAQLOCLLOUG He ELITLOLV
QUTOLG er ENOLINOEV

XÜUQLOG InNoOOoVC

TIraduction lıtterale:

«]JEesus, GTEn
KXKen lu1(.) CIr des gen(s)
«(p)armı eu(x rendirent aupres
«des pharısıens e dirent
«Q C qu avaıt taıt
«NOTre Seıgneur esus(.)

Lie n etaılt Jour atteste arameen melkite JUC POUL le VEeTSCT 45, ans la
ecture CXXXWVI11 (In I 1.; 1-45) des lectionnaıres med1ievaux du Sinat  197 etT ans le
19 Lewiıs, 1899, 146-149; quelques varıantes ans le fragment du quatrıeme lectionnaıre du

Sınal, dıt codex D‚ 215
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fragment de Damas  20  i (je dernier les VeEerSe:s 44-54, VC6 beaucoup de
acunes. De la la plaquette du Louvre Car le seul document arameen melkite

OUS COMNISCETIT VEr de /n EL

Remarques criıt1ques:
Ligne Un sıgne de ponctuatıon, poıint sımple double-point est probable
apres le premıier MNO  —*

Ligne Le premıer MOTLT la1sse alsement restituer.
Lıgne 13 fın >  est plus 1ısıble. s’agıt certaınement d’un sıgneE de PONCLUA-

t10n.
Ligne 19 subsıste YJUC la premiere lettre, maJyuscule.

Kemarques de criıtique textuelle:
la lıgne (petit iragment), le le 110 ans le

nuscrıt du Sınal, alors qu’1  ] est seulement sous-entendu ans les manuscriıts
er &, ans le STEC.,

La fin du verset ITI «Je Seigneur Jesus», quand le
SICC seulement Incovde“.

Ces euX dıffe&rences pres, le du Louvre est ul traduction MoOot-Aa-mot
du SICC.

Colonne Rom I Za

Le 18 lıgnes, SUu  - le petıt Iragment E SU  — le orand. Le debut
de la premıi6@&re lıgne (petıt fragment, lıgne 1 Ge seulement AV C6 le tro1-
S1eMeEe MOTLT du verset Z du moO1nNs S1 fie de la perıcope tel qu'ıl SC pre-

ans les deux manuscriıts COMNNUS Jusqu’ä present“”?. 11 taut meme
YUJUC le orıgınal commencaıt plus haut, A V GE le verset I} deburt de Ia phrase
quı est pPas ans SO© etat actuel.

A Publie Par Schulthess, Christlich-Palästinische Fragmente AMUS$ der Omanynaden-MoscheeDamaskus (Abhandlungen des könıglichen Gesellschatt der Wıssenschaftten Göttingen, Phi-
ol.-hist. Klasse, neufolge Band NELE Nro 3 9 Berlın, 1905
Vat,; cod Bezae, Ephrem, L7 Pap InocoVc; LOUS les autres (a InocoVc.
me Boud’hors sıgnale JUC Ia varıante qu1 ajoute «Jle deigneur» est attestee Pa un partıe des
manuscrıts bohairıques (XIIL-XVIII®S sıecles).

A Lectionnaıire de Cambrıdge, Westminster College, d LEWIS, 1897, 1 9 V11 Rom 17
1-7) el euchologe de Londres, B  y äd Black, Rıtuale Melchitarum. Christian Palestinian
Euchologion (Bonner orıentalıstische Studıen, Heftt 22)3 Stuttgart, 1938 60 quı1 cıte Rom r 155

fto AT
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Remarques crıt1ques:
Le UTtOUt souftert AT les fins de lıgnes qu1ı SONLT cependant restituables.

Lıgne Z l taut restituer MmMoOo1Ns ) ma1s PCuUL restituer QUSsS1 ) AVECC

lectionı1s.
Ligne d le point est bıen visıble; cC’est Ia seule ponctuatıon phrastique qu1 sub-

s1ıste ans Ia colonne.
Lıigne 16, premier MOL, peut lıre SO1t Ia preposıtion So1t la partı-

cule

Retroversıon:
NOOENNYYELACTO Ol TOV NOOMNTOV
EV YOOQALS Ö VÜOLLG
NEQL TONU ULON) QAUTOUV. TONU VEVOUEVOU
E ONEQUATOCG
TONU OLX0OD Aauiö
ATa 01070120
TON OQLODEVTOG UVLOU
TONU Gs0o1 EV ÖUVAUEL
. a n SE

TOU Ino0oUV XQLOTOU
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OL OU ENABOUEV
XOOLV XCLL ANOOTOANV
ELG UNAXONV
MLOTEWG
EV ITLOLOLV TOLC CAOVEOLV
/  2 TOU OVÖUATOCG AUTOV
SV a  OLG SOTE %CL UMELC

TIraduction lıtterale:

«predetermine selon les prophöetes
«dans les Eeritures saınte(s)
«K«CONGCceE(TNANLTL SO© (fıls cel(u1)
«qu1 fut de la rac(e)
«de Ia maıson de Davı(d)
«selon Ia chair, ce(luı)
<(qui ete Instıtue (fils de)
«Dieu ans (la pu1lssance de)
«(Vesprit Saınt,)
«(ä partır de la resurrection des morts)
«(de Jesu)s (Christ,)
«celu1 (par qu1 (Nnous recCu)
«Ja gyrace el l’ap(ostolat)
«DOUL l’obeis(sance)
<<de la to(1)
«dans LOUS les p(euples)
«\4Uu profit de (SON) nom(;)
«v(o)u(s (en etes aussı)

Kemarques de crıtique textuelle

La comparaıson AVGC les C11X autres emo1ns manuscrıts, dV’ailleurs tort proches
’un de l’autre, 6i interessante, (1 elle apporte des renseignements.

Verset Z ligne2:
ÖL  X est traduıt Pal Ia partıicule
l’expression SIECYUC SV YOCQHALC Ö VÜOLLG EeSE traduıte Dal

le Lectionnaire medieval de Cambrıdge GE Pal l’Euchologe
de Londres. @ lecon du bo1s du Louvre INONtTeEe claırement la finale du
pluriel eit PTOUVC YJUC la correction proposee Par Lewıiıs est Pas
mauvalse. (In n evacuera cependant Pas LrOop vıte 1a possı1bilıte JquC V’expression

sıngulier, aUsSs1 surprenante qu’elle para1sse, SOI1t UunNnC torme lınguistique
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enregıistrer f NO un taute de seribe puisquelle LFOLUVeEe ans euxX manuscriıts
iındependants et d’Epoques diff&rentes. En LOUL Cas, l’arameen traduıt servıle-
mMent le SICC. l’expression SICECUYUC Sanmns VP’article detinı est rendue Par UE torme
absolue (litteralement: «dans des Eeritures saıntes»).

Ia tin de Ia lıgne, materiellement defectueuse, PCUL Pas SAVOIlF G1
avalt Ia partıicule transcrıption du SICC © qUu1ı LrOuUVve ans le riıtuel de
Londres, ma1s NO ans le lectionnaiıre de Cambrıdge.

Verset 3: lıgne a
l’expression SIECQUC TOUVU VEVOUEVOU E est traduite ICı I JLOM T \ UT

ans le rituel de Londres Cr 110 Pas le rıtuel quı 1a ormule
COUTTE

ONEQUATOG est traduıt JITLNX 11 AVCC le lectionnıs ans le
lectionnaıre, dıtf&rence du rıtuel qu1ı Na Das la voyelle.

Ligne (grand fragment, lıgne
(FEG O00X0. est traduıt IT 1LO0 7 L’expression est bel aramaısme

Elle LIrOUVEe dans le riıtuel. Black est1me devo1ır la corrıger
IT 1037 PCU alambiqu&e eTt apparemment plus STAIMMA-

ticale. Le du LOUVvre Iu1 donne OTE 1Le lectionnaire de Cambrıdge porte,
4ns l’edition d) Lewıs, la lecon JUC Black auraıt voulu TOMNVer.

Verset 4, lıgne
«qu1 ete Inst1tue>»: |’arameen traduıt tidelement le SIEC., Ia periode m6edi6-

vale, le lecetionnaıre s’&cartera de SCI15 MC la lecon ı. DdItr «qui ete
OMLLU>

Verset ö lıgne
XOOLG, XaINOUTL, ZraCE» ST traduıt CX ACTLEMMENT qu1 S’acrıt aUSs1 GT

plus tradıtionnellement arameen 2 G° 11 SCSE vral YJUC 1a torme AVGC

estT UrTtTOUuUtL Aa1s les manusecriıts de Ia periode m6dievale“?, PCuUL
plus AT JUC CeUX-C1 finiıssent Par enteriner uUunNnle prononcıatıon populaıre. taut
l’enregistrer taıt des l)  äge  A d’or de la langue.

Conclusıion

La plaquette du Louvre OUS ournıt ONC quelques Versets supplementaires
ans le COIDUS PCU abondant des FEXTES arameens melkites. Elle OUS

des TextTes de la periode ancıenne, TZ Z et Rom iZ JUC 11OUS CONNAISSIONS

24 Voiır Schulthess, Lexıcon syropalaestinum Aadıuvante academı1a litterarum reg14 Dorussica,
Berlıin, 1903,

25 Bar-Asher, 177 chap. 5‚ Pal. O1r aussı les (OEEHUTENREs relevees pPal Müller-
Kessler, Grammuatık des Christlich-Palästinisch-Aramäischen. Tel Schriftlehre, Lautlehre,
Formenlehre (Texte und Studıen An Oriıentalistik, 6 > Hıldesheim, Zürich, New York, 1991
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JuSsqu ä present JUC ans les lectionnaires med1evaux plus recents et /n 14 quı
est preserve YJUC Par elle De plus, ’objet OUsSs apporte plusieurs ıntormations.

Deux renseiıgnements linguistiques de valeur d’abord, enregistrer ans le
lex1que, ”’aramaisme IT'1L09 71 et la torme JT 7LIN appartıennent ä 1’&po-
JUC ancıenne.

Sur le plan de V’orthographe, NOTtTera JUC le presente des traıts 1LLO1 -

I11AaUX de manuscriıts de la periode ancıenne:
des seyame POUL iındiquer le pluriel, meme lorsqu’aucune contusıion

est possible“°: O 7LO (LE Z 24 col b, lıgne 5); QA\ UT In 11, 46,
col C lıgne 4 En revanche, les seyame indıquent le plurıel de euxXx MOTS quı
ont Pas la desinence du pluriel arameen f pourralent etre pr1S POUL des tormes

sıngulier: In 1L 46, col C; lıgne ef IN JIn 4: 46, col C,
lıgne 4);

ponctuatıon du 7A: de 1a preformante du etpa’el etpa’al;
lectionis  27  e ”aNnSs les MOTS (Rom E X col d, lıgne 14)

elt 28 (Rom 1: ä col d; lıgne 1:‘7) cote de (DiE Z Z col D,
lıgne 6 contormement la ıberte de orthographe;

lectionis  29 ans les MOTS 13’1011 Rom 1, Z col d, ligne
eit (Rom 1} D, col d, lıgne 16);

l’orthographe (Rom 1 D col d, lıgne AVCC orıgınel, ecrıture 1L1OT7T-
male syro-palestinıen ancıen

Ensuıte, puısque Ges VerSsets appartıennent Ia phase ancıenne de la produc-
tion ecrıte arameenne melkıite, ıls YJUC les LEXTES neotestamentaıres

langue cırculaient d&a Egypte ans la deuxiıeme moı1t1e du ALIS sıecle, di-
SOMNS la periode Justinıenne eit l’objet du Louvre permet de ul telle
datation POUL les manuscriıts comparables.

Quant lu1-meme, les versets traduısent mot-A-mot UE versıon SICcC-
JUC JUC JC laisse A4U X specıalıstes de Ia crıt1que textuelle le so1n d’identitier er de
HOHINET CT Ia comparaıson AVCC les manuscriıts arameens melkıites medievaux
OnTtre JUC la traduction arameenne du OUVEAU Testament PCU Varıe le
NI® er le el s1ecle.

Une comparaıson VE les vers1ons CODPLES correspondantes, effectuge Par INC
Boud’hors, MONTre qu aucune des varıantes H O1VE d’&cho ans le part
la varıante de In L1

26 Bar-Asher, chap. V, Dar. SA E
R Bar-Asher, chap. 1 Par,. 1 demontre YJUC cela ex1iste deJä ans les manuscriıts ancılens.
D Bar-Asher, chap. 1 Pal. 18 la frequence de V’orthographe AVOCC volısinage de
29 Comme DOUL le Y) Bar-Asher, chap. L  9 Par. 1 demontre UJUC cela exX1Iste d&a ans les

nuscrıts anclens.
30 Bar-Asher, chap. L  9 Par.
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La Nature de l’objet enıgmatıque. a qualite de Ia callıgraphie eT. de Ia
mı1se tont PCHNSCI la reproduction une double Pasc d’un lectionnaire
arameen melkiıte d’Epoque Justinıenne qu on auraıt OUVEertTt devant SO1. Je N: 3  B Pas
CiGc0r6 determiner 61 les trO1s pericopes iıdentifiees SONLTL regroupees telles ans

lectionnaıre meme commentaıre.
(In pourraıt ımagıner UJUC la tablette Ataıt utilısee Aans riıtuel lıturg1que,

POUL presenter commodement (1 les YCUX du ecteur des (EXEe8 recurrents
Un ınteret de l’objet est SO ex1istence meme. Jusqu ä present, cCOnnals-

salt de manuscrIı1ts arameens melkıtes venant d’Egypte YJUC CLE du GOUVEN!T

Sainte-Catherine Sinar  52 CT CS LD de Ia CS  en1za  7  h du 1eux-Caire  35  * Decouvert
aIiS 1a ouille une maıson Edtfou, le bo1s peınt du Louvre, representant
explicıtement Constantıinople, est. precıeux temo1ın de la presence des melkı-
tes d’expression arameenne Egypte eit de leurs relations O les COPpPTES. (a
connalssaıt la lıturgie de benediction des Cal X du Nıl arameen melkite?*, SA4amll$s

parvenır Ia bıen sıtuer as ”’histoire des cCOomMmMUnNnNaAutes chretiennes de DaYys
Ne dolut-on Das demander S1 V’existence des arameens melkites Egypte, 110

seulement Caıure, Mma1s auUsSs1 loın qu’Edfou sud, des la periode ıte «A1l1l-

c1enne» resulteraıt pPas des etforts des chalcedonıiens palestinıens POULF lutter
COTMNTE l’expansıon monophysıite? On OIt MO1Ns suggerer lien ET la
production lıtteraire arameenne PaysS et les nomınatıons ımperı1ales des pPa-
triarchales melkites la tin du MI® s1ecle. En effet, apres Theodose, trO1s patrıar-
ches mo1ns ON \  \D 1mMpos€s pPal Constantinople: Pau] Tabennäesite (  -5  ;
Zoile 539551 el Apollinaire (555-570)8:

[Je plus seraıt-ıl LrOop hardı de VOolr ans les milieux egyptiens d’expression ATA-

meenne byzantıne, les loıntaıins herıitiers des STOUDCS arameens
cıens?

C871 TAI YJUC le plus sımple seraılt de PCHSCI des VOVaASCUTCS orıgınaıres de
Transjordanıie, Par le desert orjental E aborde ’un des de 1a
Mer Rouge?®,
41 Ia manıere des tablettes du «Dernier Evangile» ans le rituel romaın la retorme du

concıle atıcan i}
Catalogu&s Dal Lewiıs, ıls touJours ans la bıbliotheque du COUVENTL e HOU-

manuscriıts ONLTL ete decouverts l LE dizaıne d’annees.
33 Manuseriıts de la collection Taylor-Schechter, aujJourd’hu1 Ia bıbliotheque de |’unıvyversıte de

Cambrıdge. s’agıt de tolios de manuscrıts deEpec6s, PICSYJUC LOUS palımpsestes.
Publigee Pa Margolıio0uth, <The Liturgy of the Nıle The Palestinjan Syriac LEXT, edited trom

unıque Ms 1n the British Museum», J/ournal Royal AsSı1ıatıc Socıety of G reat Brıtain an
Ireland, OGL. 1859%6, BD pl Regdition London: Davıd Nut, 1897
Voır Leroy, Les peintures des du Ouadı Natroun, publiees A E Ia collaboratıon de
B.Lentheric,- Laterriere, Studer, Revault, Psiıroukiıs ]- .Out (E2 peinture
rale che7z les Coptes. Memuoıres publıes Par les membres de P IBAG) du Caıure, GL Le Caıure,
1982, 6N
Je remercıe W/ill de m’avoır suggere hypothöese. je remercıe aUSS1 Geoltrain POUL
SO ıde Ia retroversıion AdUu  > de crıtique textuelle.
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En LOULT CAas, Ia plaquette peınte du Louvre, quı1 11O0US CONSerVvEe le seul
arameen melkiıte aujourd’huı1 possede Pal Ia France, ect UÜ1lIe nouvelle pıece VE -

ST dossier Ne langue et Uune culture A4aUu orıgınes CHCGOTE mal CONNUCS


